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Les 5 années de pontificat de Benoït XVI
►Les cinq années de pontificat de Benoît XVI : regard de quelques évêques belges
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A l'occasion du cinquième anniversaire du pontificat du pape Benoît XVI quelques voix épiscopales expriment leurs voeux au Saint-Père. Ainsi Mgr Léonard, archevêque de Malines-Bruxelles, Mgr Luc Van Looy et Mgr Guy Harpigny.

Lors de l'entrée en fonction du pape allemand, Mgr Léonard avait loué son style original: « Il offre son intelligence et sa culture au service de l'annonce du Sauveur, pour que le Christ soit connu dans une culture qui relativise tant de choses. » 

Mgr Luc Van Looy, évêque de Gand, rappelle dans la revue trimestrielle « Pro Petri Sede » que Benoît XVI bien avant d'être pape était un théologien renommé. Les encycliques prouvent que Benoît XVI est demeuré un observateur attentif de ce qui se passe dans le monde. Il ose par un regard de foi positif, approcher la vie active d'une société sécularisée. « Aujourd'hui un homme de foi a besoin de paroles pour continuer à transmettre le message de Jésus de manière crédible. Cela, c'est le souci du pape Benoît XVI. » L'évêque de Gand apprécie également le pape pour sa grande attention à l'oecuménisme et à la collaboration entre les différentes religions. Il ajoute :« Nous ne pouvons pas passer à côté de son insistance sur la prière et l'adoration. Une église priante a en effet un bel avenir. » 

Mgr Guy Harpigny, évêque de Tournai, rappelle que le pape a collaboré étroitement pendant plus de 25 ans avec son prédécesseur Jean-Paul II. Bien qu'il ait été souvent qualifié comme étant surtout homme de droit et d'étude, il est parvenu à étonner à la fois ses partisans comme ses opposants par ses encycliques sur l'amour et l'espérance ;  il souligne les conséquences concrètes de la foi sur l'amour du prochain... 
Mgr. Harpigny ne doute pas que le pape soit lourdement accablé par les abus sexuels commis par certains ecclésiastiques. Pourtant il continue de tourner son regard vers l'avenir, comme le prouve sa constitution apostolique Anglicanorum Coetibus  destinée à accueillir et intégrer des institutions et groupes anglicans au sein de l'Église catholique  « Le pape est persuadé que l'annonce du Christ est une bonne nouvelle pour nous tous. Ainsi Chaque homme peut trouver sa mission et sa vocation. Puisse l'Esprit saint continuer à donner à Benoît XVI la capacité de discernement et la force de réaliser la tâche d'être le successeur de Pierre. » 
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►Les messages de soutien au pape se multiplient

Partout dans le monde


ROME, Mardi 20 avril 2010 (ZENIT.org) - S'il est vrai que jamais un pape n'avait été l'objet d'attaques comme celles auxquelles nous avons assisté ces dernières semaines, il est tout aussi vrai que les réactions de soutien et d'encouragement à l'égard de Benoît XVI ne cessent d'augmenter, venant surtout de chefs de gouvernement, de dirigeants d'associations, de professeurs universitaires, d'intellectuels, d'artistes, de journalistes et de familles. 
Une des lettres de soutien à l'Évêque de Rome, véhiculée par un groupe de fidèles catholiques et publiée sur le net http://www.soutienabenoitxvi.com a recueilli, au moment même où nous écrivons, 19.783 signatures, parmi lesquelles celles de très nombreux parents dont le nombre global d'enfants s'élève à 39.666. 

En Italie, un appel répercuté  par le père Giovanni Cavalcoli et la revue « Riscossa Cristiana » http://www.riscossacristiana.it, a recueilli plus de 500 signatures entre journalistes, professeurs universitaires, professionnels, dirigeants et institutions publiques ou privées. 

Un appel à soutenir le pape Benoît XVI, rédigé en revanche par 70 intellectuels, philosophes, journalistes, dramaturges, professeurs universitaires, artistes et diverses personnalités du monde francophone (http://www.appelaverite.fr), a déjà recueilli quant à lui, plus de 31.024 signatures. 

Parmi les signataires de cet appel figurent entre autres : Jean-Luc Marion, de l'Académie française, professeur à Paris et Chicago ; le professeur Remi Brague, professeur de philosophie et membre de l'Institut ; l'écrivain Françoise Taillandier ; la philosophe Chantal Delsol (elle aussi membre de l'Institut) ; l'acteur Michael Lonsdale ; le mathématicien - décoré de la médaillé Fields - Laurent Lafforgue ; Claude Bebear, président du conseil de surveillance d'Axa ; Alain Joly, pasteur luthérien ; Bernadette Dupont, sénatrice ; Jacques Arènes, psychanalyste ; Fabrice Hadjaj, essayiste et dramaturge ; Denis Tillinac, écrivain ; Alina Reyes, écrivain ; Henri Tincq, journaliste ; et Jacques Arenes, psychanalyste. 

En Italie, en même temps que les manifestations populaires d'affection, le gouvernement italien a exprimé son soutien total au pape, lui souhaitant un « chaleureux bon anniversaire » à l'occasion de son 83ème anniversaire, confirmant sa « solidarité » face à « l'inqualifiable campagne diffamatoire contre l'Eglise et le pape ». 

Carlo Casini, président de la Commission pour les affaires constitutionnelles du parlement européen et président du mouvement pour la vie (MpV), a écrit au pape une lettre ouverte qui sera publiée dans le numéro d'avril de « Sì alla Vita », le mensuel du mouvement pour la vie. 

Dans sa lettre, Carlo Casini explique : « Il apparaît assez symbolique et très significatif que les dernières attaques récentes contre l'Eglise et contre vous, Saint-Père, arrivent à un moment où Votre voix et celle des évêques, s'est faite particulièrement forte pour proclamer le droit des plus petits et des plus faibles, en particulier ceux des enfants non encore nés ». 

Gil Troy, professeur à la McGill et membre actif de la communauté juive, écrit sur « il Sussidiario » du 13 avril : « Je ne pense pas que le mal perpétré par des prêtres responsables d'abus sexuels sur des enfants soit inhérent aux catholicisme. Certes, le Pape Benoît XVI et la hiérarchie catholique devront être à la fois courageux et humbles pour vaincre ce fléau, mais l'Eglise a surmonté mon épreuve du Tikkun ».  

« ‘Tikkun', a-t-il précisé, signifie remettre en place, mais implique dans une certaine mesure une réparation : quand une institution ou un Etat commet une erreur, comme il est inévitable que cela se produise étant composés d'êtres humains imparfaits, le jugement doit s'exprimer aussi sur la base des valeurs qu'ils affirment et de leurs capacités à se reformer, pas seulement sur la base des erreurs ou des crimes. Et ces prêtres et leurs complices ont violemment enfreint les valeurs centrales de l'Eglise ». 

Dans la presse américaine aussi, qui avait pourtant été la plus critique vis-à-vis du pape à propos de ces affaires de pédophilie chez certains prêtres, beaucoup d'articles lui sont favorable. 

L'éditorialiste du New York Times, Ross Douthat, a écrit le 13 avril un article intitulé : « le meilleur pape », où il défend l'intégrité morale et l'histoire de Benoît XVI ». 

Hendrik Hertzberg, sur le dernier numéro du New Yorker, dans un article intitulé « Indulgence », reconnaît la grande attention et délicatesse avec laquelle le pape « rencontra personnellement les victimes d'abus sexuels lors de sa visite aux Etats-Unis en 2008 ».

Toujours aux Etats-Unis, le Wall Street Journal a publié le 25 mars un éditorial signé William McGurn, où l'on critique le groupe d'avocats qui cherche à soutirer des millions de dollars de dédommagement à l'Eglise catholique et défend le pape Benoît XVI, le jugeant étranger aux histoires des prêtres pédophiles. 

Antonio Gaspari 

►Cinq ans déjà, cinq années difficiles...
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A l'occasion du 5e anniversaire de l'élection du 265e pape, ce lundi 19 avril , l'edito du P. Charles Delhez du Dimanche 25 avril revient sur ces 5 années de pontificat, traversées de moments intensément dramatiques comme ceux que l'on vient de connaître mais aussi de moments de riches avancées qui auront marqué régulièrement les 5 ans qui nous séparent de son élection le 19 avril 2005. 

Que Benoît XVI ne soit pas le pape le plus avant-gardiste, c'est une évidence. Il n'empêche. Ses trois encycliques sont de véritables bijoux, il a opéré de réelles avancées oecuméniques (souvent discrètes), il a manifesté un vrai courage dans certains dossiers délicats, ainsi celui du fondateur des Légionnaires du Christ, il affronte résolument - et dans les larmes - le drame de la pédophilie. 
Mais des "affaires difficiles" ont également rythmé le pontificat de ce "pape de transition" : la violence de l'islam à Ratisbonne, le dialogue avec les intégristes, l'excommunication de la fillette de Recife, la déclaration sur le préservatif dans l'avion vers l'Afrique et maintenant le scandale de la pédophilie. 

On ne peut toutefois lui donner entièrement tort sur tous les points. Au contraire, parfois. Mais il y a de la maladresse, comme à Ratisbonne, un malheureux concours de circonstances, comme avec l'évêque négationniste, un excès de zèle de ses troupes, comme au Brésil, une simplification médiatique, comme à propos du préservatif, ou un anachronisme évident, dans l'affaire de la pédophilie. 
À chaque fois, le père Lombardi, le porte-parole du Vatican, doit jouer à l'équilibriste, ce qu'il fait admirablement. Ne peut-on cependant aller plus profond dans l'analyse ? C'est d'un grand malentendu qu'il s'agit. D'une part, voici un pape qui conçoit - à raison - sa première tâche comme celle d'un témoin de la vérité, quoi qu'il en coûte. De l'autre, voilà un "espace médiatique" de plus en plus envahissant, dont le mode de fonctionnement ne correspond pas à celui de la planète religieuse et qui semble avoir pris plaisir à guetter les faux pas du pontife. 

Ce qui peut apparaître pour certains comme une force de l'Église catholique - son unité très centralisée - se révèle ici être tout autant sa faiblesse. La coupole du Vatican attire les projecteurs et l'on en oublie la "base". Oui, l'Église ne va pas bien, au moins médiatiquement parlant, mais "ce qui va bien va bien", me rétorquait une jeune chrétienne. C'est par la "base" que tout peut renaître et se transformer pour que l'évangile continue son chemin dans un monde qui en a plus que jamais besoin. Alors que trop souvent les micros sont tendus vers les "vedettes", il est urgent que les croyants trouvent leur manière de dire la foi qui les anime et les mots pour en témoigner aujourd'hui. 
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►Les universitaires de Rome présentent leurs vœux au pape

Pour ses cinq années de pontificat

ROME, Mercredi 21 avril 2010 (ZENIT.org) - Environ 1200 universitaires de Rome ont signé une lettre de vœux au pape pour ses cinq années de pontificat, fêtées lundi dernier.

La lettre a été remise à Benoît XVI par le cardinal Agostino Vallini, vicaire général de Rome, ce mercredi, après l'audience générale. 

L'initiative est née « du désir des jeunes universitaires de manifester leur gratitude pour ces 5 années parcourues », a déclaré à ZENIT Mgr Lorenzo Leuzzi, directeur du bureau de la Pastorale universitaire du vicariat de Rome.

Les étudiants ont remercié le pape de leur avoir demandé d'être « des artisans de la charité intellectuelle », soulignant qu'ils n'avaient «  jamais entendu de proposition aussi significative pour leur « expérience universitaire ».

« Avec vous nous avons appris que l'étude est un service, qu'elle est la voie pour promouvoir et construire la civilisation de l'amour », écrivent-ils dans leur lettre au pape.

Des étudiants de beaucoup d'universités de Rome, aussi bien privées que publiques, religieuses et pontificales, ont remercié Dieu d'avoir permis, il y a cinq ans, l'élection de Benoît XVI qui, avec ses enseignements aux jeunes universitaires, a permis « d'élaborer une nouvelle synthèse entre foi et raison capable de témoigner de la fécondité historique de l'Evangile, vraie force propulsive du développement intégral authentique de l'homme ».

« Durant ces années nous avons accueilli avec joie et enthousiasme ses indications magistérielles et pastorales qui ont offert, à nous croyants et à toute la communauté universitaire, de nouvelles perspectives d'engagement culturel pour relancer la vocation spécifique de l'institution universitaire », poursuivent les jeunes dans leur lettre.

En cette période du pontificat, ajoutent-ils, ils ont compris que « l'expérience universitaire ne peut se réduire à une simple formation professionnelle et que la transmission du savoir ne saurait se traduire en une simple communication d'informations ».

De même qu'ils ont découvert que le monde universitaire « a besoin de chercheurs de la vérité capables d'infuser dans toute la communauté universitaire joie et passion pour la recherche ». 

Carmen Elena Villa
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